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pouuons faire nos prieres en toute liberté deuant
ce bel Oratoire, que fainct Frangois Xauier aymoit
mieux qu’aucun autre. Ques'il eft queftion des ver-
tus au fonds, ie me glorifieray, non pas en moy, mais
au partage qui m’eft efcheu, ou s’il faut le reco-
gnoiftre humblement au cofté de la Croix, que noftre
Seigneur de fa grace nous donne a porter apres foy;
il eft certain que ce Pays, ou 1’employ que nous y
auons, eft beaucoup plus propre 2 engraiffer vne ame
des fruicts du Ciel, que de ceux de la terre. Ie ne
fcay fi ie me trompe, fi eft-ce que ie me reprefente,
qu’il y a beau moy& d’y croiftre en la Foy, en 1’Efpe-
rance, & en la Charité. Y ietterions-nous la femence
de la Foy fans en profiter pour nous? Seroit-il
poflible que nous miffions noftre confiance hors de
Dieu en vne Region, olt du cofté des hommes toutes
chofes nous manquent? Pourrions-nous fouhaitter
vne plus belle occafion d’exercer la Charité, que dans
les afpretez & mef-aifes d’vn monde nouueau, que
pas vn art ny induftrie humaine n’a encore pourueu
d’aucune commodité? & d'y viure pour ramener 2
Dieu des hommes {i [75] peu hommes, qu’il faut s’at-
tendre iournellemét de mourir de leur main, {i la
fantaifie leur en prend, {i vn fonge les y porte, {i nous
ne leur fermons & ne leur ouurons le Ciel a difcre-
tion, leur donnant la pluye & le beau temps & com-
mandement. Ne nous font-ils pas refponfables de
ces difpofitions de 1'air? & {i Dieu ne nous infpire, ou
que nous ne voulions pas cooperer a la foy des mi-
racles; ne fommes nous pas continuellement en dan-
ger, comme ils nous en ont menacé, de les voir courir
fus a ceux qui n’auront point le tort? Certes {i celuy
qui eft la Verité mefme ne 1’auoit aduancé, qu’il n’y



